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“BELIGION ET PATRIE " LA SOCIÉTÉ IW PUBLICITÉ, rr*Pri«t.ir.LOUIS LISSIER, RédacteurCOLONIAL
rendre de 
Nouveau- 

cosse, de 
Cap-Breton

COMMENT ON S'AMÉRICANISE. Le Daily News de Londres dit 
qu’il est absolument faux que l’Al 
lemagne ait refusée de participer 
à l’exposition internationale de 
Paris en 1889, puisque les invita­
tions n’ont pas encore été adressées 
aux nations amies de la France.

cale de Québec passé bel et bien à 
l’état de fléau’ public. C’est, d'ail­
leurs, ce qui devait inévitablement 
arriver un jour ou l’autre.
Patrie l’a déjà prédit à demi-mot, 
quand M. Mercier voulait écraser 
la clique à M. Beaugrand.

LE CANADA :

Le Bourru, nouvelle feuille hu­
moristique publiée à Longueil, 
Qué., par M. M. Berthelot et Ste. 
Marie, dit dans son dernier nu­
méro :

Un de nos amis, arrivé rècem 
ment des Etats Unis, nous commu­
nique une liste de noms canadie ns 
qu’il a cueillis dans les livres des 
marchands d’Holyoke et de Man­
chester. Nos lecteurs verront com­
ment nos compatriotes de là-bas 
changent, mulilent et traduisent 
leurs noms en anglais. Qu'on en 
juge :

M. Lapierre s’appelle Stone ; M. 
Charbonne*»<~~Cqalboy ; Fortier, 
Strong j.-Yilletieuve'f"Newton ; Pa­
quette <at Turgeon, Parker ; Dion, 
Young, Proulx, Prew; Lesage, 
Wise ; Beauchamo, Fairfield ; Hé­
bert, Éulbert ; Laurent, Lawrence ; 
Tremblay. Truinbly ; Langevin, 
Wing ; Bon vouloir et Bienvenu, 
Welcome ; Vieil, Corne ; Monat, 
Miner ; Rousseau, Brooks et Hol­
brooks ; Gagnon et Desjardins, 
Gardner ; Paré et Paient, Perry ; 
Houle, Hall; Francœur, Hart ; 
Roy, King; Dumoulin, Mnler; 
Couture, Seymour ; Content, Cash ; 
Dehais, Devis, Dubois, Somewo d ; 
Grenier, Garrity ; Gouin, Galles ; 
Lacroix, Cross ; Mélançon, Mason ; 
Morin, Milton ; Poisson, Fish ; 
Dupont, Brydges ; Goyette, Guyott ; 
Beaudry, Bodrey ; Martineau, 
Martin ; Lécuyer, Cook ; Godiu, 
Goulden ; Lafosse, Graves, etc.

M. Pierre Picote se propose 
d’aller à Manchester. Rendu là, il 
s’appellera probablement Peter 
Smallpox.

La réforme de cet abus offre un 
beau champ au zèle de notre con­
frère du Tiavailleur et aux autres 
vaillants journalistes de notre race 
que l’on rencontre toujours sur la 
brèche, quand il s'agit de sauve­
garder, au sein de la république 
américaine, la nationalité cana- 
dienne-française, sa langue, ses 
croyances, ses us et coutumes.

Pour nous, Français de l’Ontario, 
cet exemple nous avertit éloquem­
ment de nous tenir sur nos gardes 
et .de ne pas nous laisser entamer 
par l’unglification.

D. CAEDNËH k Cie.ies stations 
p.nents les 
ie trouvent
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LA CAUSE DE RIEL.
’»

Les avocats de la Couronne et de 
la défense ont terminé, samedi soir, 
toutes les plaidoierii s relatives à la 
cause du cnef métis, devant la 
Cour d’Appel du Manitoba, à Win­
nipeg.

Le tribunal a alors ajourné sa 
sentence à mercredi, 9 courant.

M. Poisson, l’auteur des Chants 
Canadiens, a remporté un vif succès 
avec sa poésie de circonstance inti­
tulée : Aux délégués français. On 
a admiré et applaudi avec enthou­
siasme ces vers chaleureux, où le 
sentiment patriotique revêtait une 
forme si remarquable.
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LES FAITS DU JOUR
•» TOUTES MARCHANDISESt

Le steamer Great Eastern va être 
vendu à l’encan. IIÉT UIÉS M PRIX 11(1 CE !i de bullets 

t sur toute On rapporte que l’ivrognerie aug 
mente de jour en jour parmi les 
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QUESTION DE PROPRETÉ 3,000 PIECES D’INDIENNESLe grand peintre Hongrois, Mun- 
kaezy, dont les tableaux ont eu 
tant de succès aux expositions fran 
çaises, met en ce moment la der­
nière main à une toile admirable, 
dit-on, où il représente “ Mozart 
sur son lit de mort, écoutant l’exé­
cution de son Requiem.”

M. Louis Fréchette doit publier 
tout prochainement un volume de 
poésies intitulé : Epopée nationale.

M. l’échevin Grey, président du 
comité de santé, vient de rendre 
publiquement à la population cana­
ri ienne-française de Montréal, le 
témoignage qu’elle w observe les 
lois de la propreté et de Vhygiène 
mieux qu’aucune population anglo 
saxonne de classe correspondante.”

Qu’en pensent les feuilles franco 
phobes ? Qu’en pensent surtout, dit 
l’un de nos confrères montréalais, 
cet excellent Herald, qui nous offrait 
si bienveillamment, l’autre jour, le 
savon et l'eau dont son personnel 
ne sait que faire.

Patrons nouveaux et très jolis.
Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.ar des con • 

périence a 
colonial est

Joseph Gervais, le célèbre vio­
loncelliste belge, est mort subite­
ment de la rupture d’un anévrisme.

cpe, venant 
points du 1000 PlECfS DE MOUSSELINE A KOBE. aussi tous 

ur la roule, 
eu s’adres- Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.

Le i lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.Il y a eu l’autre jour un éboulis 
considérable, rue Champlain, à 
Québec, un peu à l’ouest des bu­
reaux de la compagnie Allan.

billets, 
in, Ottawa.

Un duel a eu lieu sur la frontière 
française entre deux députés du 
département de Seine et Oisv. MM. 
Dreifus et Lebaudy. C’est ie troi­
sième duel politique dans une seul 
semaine.

Toujours la vieille histoire du 
raccommodage d’honneurs avariés 
à coup d’estoc et de taille.

, le fret de 
s York, 1 I®* Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 

mousseline, chezH. Nous apprenons que M. A. Per­
rault de Ste Luce, commis-voya­
geur et ancien zouave, 1er détache­
ment, a été créé chevalier de l’or­
dre de St Grégoire.

ni généra,

D. GARDNER <& Cie.,

NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS
Importateurs Directs.

LA SITUATION EN ESPAGNE

Les nouvelles qui nous arrivent 
d’Espagne sont rien moins que 
rassurantes et font prévoir que 
la paix de l’Europe pourrait 
fort bien être prochainement trou­
blée par un conflit entre ce pays et 
l’Allemagne.

Il s’agit encore naturellement 
des Isles Carolines, et l’occupation 
de Yat a créé un émoi très-intense 
à Madrid. La population de la 
ville, folle de rage, s’est assemblée 
en face de l’embassade allemande, 
attaquant l’édifice, déchirant les 
armes germaniques et les traînant 
dans la boue des rues jusqu’à 
Puerta del Sol, où elle les brûla en 
face du bureau du ministre de 
l’intérieur, au milieu des cris de 
“ A bas l’Allemagne 1 ”

Après avoir donné libre cours à 
sa fureur, la foule se rendit devant 
l’ambassade française, qu’elle ac­
clama avec frénésie. Les turbu 
lents, à ce moment, étaient devenus 
très nombreux et comme on crai 
gnait des désordres sérieux on 
appela les troupes pour les dis­
perser. Ils se sont retirés devant 
les troupes, mais d’autres troubles 
peuvent éclater d’un moment à 
l’autre. La situation est très-grave.

Le général Courcy, le comman­
dant des forces françaises dans l’An- 
nam, télégraphie de Hue que des 
désordres sérieux se sont produits 
à Quivilon. Plusieurs chrétiens 
ont été massacrés et nombre de 
villages incendiés. La dépêche 
ajoute que le général Prudhomme 
a occupé la citadelle de Pintinh 
après une bataille de trois jours et 
sans pertes.

Une édition des poésies du Pape 
Léon Xlll vient d’être publiée à 
Rome par M. le chevalier Befani. 
Chaque page est ornée de jolies 
gravures. Les poésies sont dispo­
sées par ordre chronologique et la 
première remonte à l’année 1882. 
Elle est dédiée au parrain de Léon 
XIH. On s’est servi de caractères 
elzéviriens. Le livre est intitulé : 
Leonis XIII Pontif : Max : Carmina.

Les cultivateurs de l’Ile d’Or­
léans, où la récolte des pommes de 
terres a coutume d’être si abon­
nante, disent que le rendement de 
cette année, n’atteindra pas la 
moyenne.
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Frisées, Nettoyées et Teintesrx
Le Petit Journal, de Paris, en est 

rendu à' un tirage de neuf cent 
mille numéros par jour. Les pro­
priétaires disent que durant les 
élections prochaines, le tirage at­
teindra un million I
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Dernières Couleurs et Coûts
7 DK LA SAISON

En Bu Jour Après l’Ordre llonn#

VIEUX OnHPH REMIS A tSTEUI.’r*
Les funérailles de Madame Roy, 

la fondatrice du couvent du Bon 
Pasteur à Québec, ont eu lieu hier 
au milieu d’une assistance très con 
sid : ble.

La défunte était âgée de 78 ans.

■s utelller
TEINTURIER PARISIEN

ITO. 15, HUE, ELGIU, OTTAWA
(Près ele la rue Sparks.)LE MONDE ET LA POLITIQUE 13 mars, ’85

Grande Vente à SacrificeLes malles d’Europe ont été dis 
tribuées en cette ville ce matin.

Le gouvernement de Hollande 
va prochainement adopter de nou­
veaux droits protecteurs. En voici 
encore un qui trouve que par le 
temps où nous vivons le libre- 
échange ne fait la fortune de per­
sonne.

— DE-----mLe Times de Londres du 23 août 
annonce la mort du Lt.-Col. Dennis, 
ex-député-ministre de l’Intérieur.

BXL Un journal de France publie ce 
qui suit :

u Les Canadiens organisent de 
nouveaux meetings puur obtenir la 
grâce de Riel qui, au moment de 
Finvasion des féniens avait en sa 
qualité de chef des métis, prêté son 
appui aux troupes anglo-cana­
diennes.

“ On croit que la reine accordera 
une commuation de peine.”

Bien renseigné le confrère d’ou­
tremer. Il en est décidément en­
core en France qui ne nous con­
naissent que par ouï dire.

PORCELAINES, VAISSELLEecrôlaire.
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Mont’

ET VERRERIELes officiers des divers corps 
militaires du district de Toronto se 
proposent, parait-il, d’offrir un ban­
quet à Sir Adolphe Caron et Sir 
Fred. Middleton le 14 courant. La 
fête aura lieu à l’hôtel Rosin.

La note de l’entrepreneur des 
pompes funèbres Stephen Merritt, 
pour les funérailles du général 
Grant, est seulement de *14,162. 
Ses collègues poussent des cris de 
paous et lui reprochent d’être un 
gâte métier.

r Tout «loi! etre vendu an 
marc

prix contant afin de faire place 
liandiaee d’automne qui nonepour les nouvelle* 

viennent d’Europe.A»
UN TRUC ANGLAIS C. S. SHAW & Cie.,

Importateurs directs.Qui a jamais osé soutenir que la 
race anglo-saxonne est très infé­
rieurement douée sous le rapport 
de l’imagination et du génie de la 
découverte.

Nous recommandons à ce hardi 
mortel de méditer tes lignes sui­
vantes que publie le Moniteur du 
Commerce :

Le Sun, de Truro, N. E„ dit en 
date du 2 septembre : “ M. P. Bas 
kerville, M. P. P. pour la ville 
d’Ottawa, a passé quelques heures 
à Truro samedi. Il arrive 'd’un 
voyage de plusieurs jours à travers 
les Provinces Maritimes, et se dé 
tiare hautement satisfait de tout 
ce qu’il a vu.

Ottawa, 21 Janvier 1884 lan

Le prix du pain à Québec a de 
nouveau été réduit de deux cen- 
tins.

BOI TES ET SOULIERS
E. 6. LAVERDUREMARIAGEBraves cœurs que les boulan 

gers de la vieillecité de Champlain! 
Nous recommandons leur exemple 
à leurs confrères d’Uttawa.

A MAGASIN GÉNÉRAL DEASSORTIMENT COMPLET de Chaus-Ce matin, à la basilique, M. Hector La- 
perrière épousait Mlle Emilie Côté, fille de 
M. Isidore Côtx

La bénédiction nuptiale a été donnée 
M. Au /.

sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra-

FERRONNERIEA'

par M. J. O. Routhier, V. G., et 
Laperrière. d t la bibliothèque du Parle 
min1, s rvail de père au non e! époux.

L’heureux couple est immédiatement 
parti pour un voyage de noces à Québec.

Nos meilleurs souhaits de bonheur 
l’accompagnent.

" Des bûches de bois, dit cettu 
intéressante revue, artistiquement 
creusées à l’intérieur, remplies de 
tabac et de cigares et fermées à 
chaque bout, sont la dernière in 
vention, en Angleterre, pour opérer 
la contrebande du ‘abac. Malheu­
reusement, une de ces bûches reçut 
dernièrement un choc violent con­
tre un quai, se fendit dans toute sa 
longueur et la mèche fut ainsi 
éventée. La chasse aux bûches 
creuses constitue, depuis lors, le 
passe-temps des officiers de la 
douane anglaise.

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne

ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

Ou nous apprend qu’un électeur 
libéral du comté de Montmorency 
a écrit à M. Mercier :

“ Gomme vous êtes un homme 
de Montréal et que la variole fait 
fureur chez vous, ne serait-il pas 
à propos que nous nous fassions 
vacciner avant d’aller vous enten 
dre à St Jean.

Une réponse immédiale, s’il vous 
plaît.”

Voilà le chef de l’opposition lo-

Uue voiture chargée de dynami­
te a fait explosions samedi, près de 
Lakefield, Ontario.

Deux hommes, nommés Morton 
et Simmons, et les chevaux qui 
traînaient la voitures ont été mis 
en pièces. Jusqu'à présent on n’a 
pas reçu d’autres détails.

Le secoussej produite par l’explo­
sion a été ressentie dans un circuit 
de plusieurs milles.

«. MURPHY.
No 538 rue feussex, Ottawa. Outils, Clous, Câble, Chaîne,

El to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic,
Etc.

12 mal 18-5—lawes
otzhi t Ce matin, à Hull, M. L. N. Champagne, 

B.A., avocat, (de la société Rochon et 
Champagne) fils de l’honorable L. C. 
Champagne, membre du Conseil Législa­
tif,conduisait à.l’autel Mademoiselle Aidée 
Chevrier, dernière fille de M. Alexandre 
Chevrier, autrefois d’Ottawa.

L’heureux couple est parti pour un 
voyage de quelques jours.

Nos meilleurssouha:ts accompagnent.

Hotel du Castor%* Comme par le passé un assoi n 
ment complet deAMBERS 451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 

agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voilures toujours prêtes à cet hôtel.

Un téléphone est attaché
s. -X; QUINCAILLERIE. 

09 & 71 Rue WILLIAfc
Prix modérés, 
à l’établissement.yard E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884. lan
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Nouvelle Annonce 1AVIS ateliers typographiquesLe repos des fatigues
4 L

Vous qui êtes fatigués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf­
frez. reprenez courage. Si vous 

pportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Celte pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
et de toutes lus affections du 
Essayez la sans délai.

Toutes perrsonnes désirant trails 
lérer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu 
tuelle du Canada à l’Associalion 
du Fonds de Revenu Mutuelle 
sur la vie, de New-York, le peu­
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No 28 
rue R deau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

*Le souselgnô remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elfes n'ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourl’hu 
il a le plaisir de les informer qu'il «rient de 
recevoir

— DL-
T

Voitures! Voitures! PI,ÜS IIP LALVATIR “CANADA”10,0011 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi un lot 

de patrous fleuris pour chassis- Papier vert 
36 x 42 pouces. Papier doré et argenté, 
res de Messe Anglais et Français, et 

une foule d’autres articles religieux, pout 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’étre reçu un assorti­
ment complet de CHAPEAUX du PRI 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie: 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marché.

On conti
teindre et repasser toutes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOU&ns.

21 Nov. '84

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons, Rockaways, Express, 

Chariots à paiu, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, e'c., etc. Les matériaux que 
j’emploie |.our la confection d- 
tu res sont

CERTIFICAT* SUR CERTIFICATS
ET DU

de La Valeria continue d’opérer dus 
cures étonnantes. C’est incontes ta­
blemen!, lu meilleur remède connu 
t our empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

Livson

1n »mes voi
de première qualité et mon 

jj ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de ia main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

oie.
«DIAMOND DYES

PETITE GAZETTE Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi­
cile, M. Duhamel remereie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix ’25c. 
ia bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

La Snrucine—La sprucine comme- 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinelte, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en 'demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, el 
chaque étiquette, circulaire et en 
veloppe porte la marque de
mures.

En vente chez H F. MacCarty -i 
C. O. Dacier, Ottawa.

—Si vous soutirez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
Ooite. En vente chez C O Dacier. 
et H F MacCarty Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
r nt moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis là à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, lubriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
•- The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier. Montréal, P. Q.”

9 orl la

nue comme ci-devant ài repasser, 
de fourni- 524 RUE SUSSEXALFRED MATHIEU,

Montréal, 29 janvier 1884 
Monsieur C D. Gir<ux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

No. 380 rue Clarence, Ottawa
24 juillet 1885.Aux ioiitractenrs et Autres. la OTTAWA

Monsieur,A rétablissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

0 Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en a-rêler la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout- s les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu ie temps.

Sur votre recommandation 'essayai la 
Valkhia ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à

FET PLACE DU MARCHE, HULL "Piulles île Holt Longues Composées Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,

De IHcOAL».
Reoouvertea n

IWOODLAND
No. 38, RUE UE 88 EUE R

son certa 
toutes les afleo 

-je tions bilieuses, 
torpeur du foie,

..m..  maux de tête,
<C in di P68 tiens

|j étourdissement» 
r /«r* * et de toutes le» 

le -vtnvais fonctionne»

On exécute à ces ateliers toutes so-les
(Près du bassin du Canal.) t* N*

Et autres articles d’utilité pour hommes et 
enfants. D’IMPRESSIONSL’OCTROI DES TERRES

ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DU

repousser et 
après en uvo r use trois ooites, j'avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
u i plais r pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
s-Tvir de la Valeria.

TELLES QUE :

Ouvragescn ecorce très variésmalaises causés par 
ment de l’estomac.

s sontPacifique Canadien Têtes de comptes, 
Memorandums,

Cartes d’alfa ires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

Ces ePî! vt6" n t recommandé! f 
tant un des . lus sûre et des plut 

icaces remèdes vonfre les maladies plus 
ut mentionnées. Elles ne contiennen- 

)as de mercure ni aucune de ses prépara» 
-ions. Tout en étant un nuiggant purgatif, 

pouvant être administre dans m import « 
quel cas, elles ne contiennent aucune Je 
ces substances délétères qui pourraient c:. 

réjudiciables à la santé des enfante 
ies. Les Pilülbb c b 

OMPOBÉB8, DB MoGaLI, BOL* 
préparées avec soin, avec un extrait cou. 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, 
nière à les placer au premier rang panr. 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri, 
sent offertes au public.

B. E. Mc

Aubert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.
CONSISTE EN

Superbes Prairies h Blé et Terres 
Pâturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

C «F. OOTJE3h
com- 128, Rue Rideau» Saint-Thomas d’Alfred,

Comté de Prescott.
Traites,

EnveloppesTerres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. On peut acheter une

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Lesjprix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse îles examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN It A HAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes de Paiement :
Les paiements peuvent 6ire faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie­
ments annuels, avec inférôt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de \ rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John II. McTavish, Corn 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 

devront être adressées.
Par ordre du bureau,

CHARLES DRINKWATER, 
Secrétaire.

Je, soussigné certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à i’âge de 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettk,
Cultivateur.

IHPUTIIKRMErendre p 
ou des person n 
Noix Longues C

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

quarante-trois ans.

lim-DIPEHTilERlIQUK°de <Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorg 

Rien n’est meilleur pour guérir ia 
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,

Placards,
Lettres Itinéraires^tiouctouche, N B., 4 janvier 1884 

MM. Lav olette et Nelson,
Pharmacien?,

Montréal. rEtc., etc., etc.GALE, Chimiste.
Montré*

1883
Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

12 boites de la Valiria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux -ont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent e.i faire iVxpérie ice. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria

LA DIPHTHERIE VAINCUE !AMERS CAMADISNSï 
TRESOR DES0” DYSPEPTIQUES

rlîAux ravages do cette maladie terrible 
et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de cerlilicats adressés à 
l’inventeur par des personne* notables 
el dignes de foi attestent l’efficacite 
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Obposilions. 

Fiat,
Inscriptions^

Cette préparation guérit, 
ipepsie des Tubercule u:
, les indigestions, les Né 

uemiitég général el, les maladies d 
des Reins, les hydropisies et les

Préparé par le

foitri-

et Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Rbumatis-

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.
. la bouteille. E 

aciens.
EN DEPOT

Dr N. LACERTE.
Lévis, P.Q Ottawa, 15 mars 1884 

Je certifie que depuis deux ans mes che­
veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma e VALE­
RIA. trois fois, mes cheveux ont-Cessé de 
tomber.

Prix : 50 cts. 
les pharmacii

n ven te cheI* ri 30 cts la bouteille, 
vente chez les pharmaciens

ELZEAR ALARIE,
71 rue BoltOE, Ottawa.

IV Etc., etc., etc.
CHEZ

ELZEAR ALARIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

dépôt

26 juillet 1884 29 juillet 1884.1aturn L. Bélanger

Photographe,<j. J. Labelle, Tis i Mes POUR NOTAIRES
St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883Huissier de la Cour Suprême, B. C 

RUE BRITANNIA, 
HULL

Ottawa, 20 nov. 1881

Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations,

13 mars 1885—la kAJe certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique •i. il, A H UAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER,

------- :o:-------
Nomh tenons de recevoir It 

tins bel assortiment 
tie toiles peintes et doree» 

pour Teuetres qui ait 
fa nais ete importe en Canada

DIVISION DE VEST ET 
D’ONTAltlo

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

l'an

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

LIGNE COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

FU JI EZ 

IÆS CIG ARES

F. X. Bougik.

JACOB EBBATTMarchand dk

PEINTURE
Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.

Je. soussigné, certifie par la présente ce 
qui suit :

L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 
suite d’occupations et d’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
perdis tous mes cheveux du sommet de 
li tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pomm ;de inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus don 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va­
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d • voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, el cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve­
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

Pour les Greffiers el les Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

ET DE VITRES MAGASIN PALAIS DE MEUBLES526 RUE SUSSEX
O T T A W A CABLEArraugemeiiU. «l’ete comme» 

emit I.nmll. 27 Juillet 1885 88 KH: RIDKtU.
N. B.—Voyez les échantillon, de 

ces toiles dans ma vitrine.UII S- M. A RI al se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af 
iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Il ET
S-g POUR HUISSIERTABLEAU DBS HBB. t

1.Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente

Après l’inventaire fait de . notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

8'20 J
Laisse Ottawa....

12 35 

7 15 
11*25

De Saisie,Arr. à Montréal... Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs «xmimandes

17 mars 1883

De Vente,
Laisse Montréal..

U ’yArrive à Ottawa.
ta POUR LES SEL TRESORIERSMANUFACTURÉS PAR N.B.—Nous garantissons que toutes 

ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception. 1ID’ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’électeurs,.OHM FUS
W1IW.ll.

>Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous 1er 
points de la Nouvelle-Angleterre. IliRRIS, CAMPittid & (lu.

J0S. SENEGAL BCE O’COXXOK.
4 décembre 1884

LE TOUTLa nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pin 

“ “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
“ du soir quille Ottawa a 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8.25 un 
“ “ Arr. à < Htawa à 5.25 pu.
•• du soir quille Toronto à 8.00 j.
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 a i

Chars palais élégants sur les trains di 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur le 
trains du soir.

Connections à Sm th’s Fall

ENTREPRENEUR
SUR BON PAPIERMontréal, octobre 1883,M POIES'FEES 13 déc Je, suustigué, déclare avoir perdu com­

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus >a curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch- z MM. La vio 
lette et Ne son. pharmaciens, rue Notre 
Dame. C’est M. Lavion-tte lui-môm ■ ifu 
me Ta vendue", et il pourra attester qiv 
j’étais alors—il a environ six mois—corn 
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résu. at

Je suis gardien de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, 11 je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attesier à tous ceux qur voudront so run 
soigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour Tau eur de cette merveil 
leure découverte.

ET A DESCOIN DBS RUES

PhotographiesBureau d’gmt (TlinnienbleYork et Halhousie.
OTTAWA.

Crê!•»*$, vants, écharpes deg 

sur avis.

, <-j

GRANDE REDUCTION
il 4< DONAIJ)

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

US Mois S.LLMT BfflL. Les ordres envoyés par lui Fesv, 
reçoivent une attention toute sjiéciaJft et 
sont exécutés sans délai.

Broekville et le chemin de fer du Granit 
Ti one ; aussi pour le chemin de for Utica 
and Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Confections à Toronto pour tous le 
points à l’ouest, sud-uucat et noi d-ouesl.

Pour les billets, ie prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table di 
départ des trains pour le haut de TOltawb 
et tous les autres stations locales et autre 
informations concernant les passager;- 
s’adresser au bureau des billets.

Photographies gram eur

CABINET1 ABONNEMENTS:
“ LE CIIUDI” quotidien, par en, JJ.0Ç

LE COURRIER ÔE HULL” l>ebd.. do $| 0

Mardougall, Macdougall & Default |3.00 par Doz.pg

AVOCATS, PROCUREURS,
Agents pouriea affaires de la Cour Su- 

rôrae, le Parlement, et des Départements 
Canada, ac.

“Scottish Ontario Chambers” coin de? 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Maodoüoall, C. R.
Frank M. Maodoüoall.

N. A. Bblcoübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d'Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant sou attention 

dernière Province.

r-t
chez;A. B. MACDOiXALB,

Encanteur de la Reine,
RESIDENCE,-.......253 D or ion c& Tout abonnement est mvariablemeuj 

payable d’avance.
NÏCHOLA Delorme0gr 42 RUE SPARKS 'Wt

D. McNICoLL 
Agent général des passagers. 

W. WHYTE
Sumuendanl-gKiiér.i

:
-l’aitew retenu ae i» VALE­

RIA. C’»t Ia meilleure pom- 
uuMle contre la cl»nie de» 
cheveux et la Calville Ei, 
vente Hic#. C. O. I>4<11EÜ. 
PliurniHrieii, rm« Siin*ex

PisHRE Dams.1(6 flue Snarls et 663 Rue Susseï, La Société de PahliciteCoin de la rue Rideau.® 
OTTAWA.

Envenle chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite 11! 

P. O., Montréal.
. C. VANHORNE,

Vice-Président. PROPRIÉTAIRE.la.18 Uct. 18P4

Tl
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fi CiâNÂDÀ. 7 Septembre 18ÜÔ

—C’est une pàrtisante des ci- 
devants ! dit un porteur de car­
magnoles.

—-Si elle ne reconnaît les Ci- 
ses bienfaiteurs et ses 

ne l'emmenez-vous

“ J’nt soutlerl ”
l>'3 lutites les oatunes imaginants 

|>en<lant les trois <! 'rnières années. Notie 
Pharmacien T. J. An :erson m'a recom­

mandé les •« Amers de Houblon,”
.l’on al consommé deux bouteilles 
.le -uis complètement guéri --t je recom­

mande sincèrement tas Amers d 1 Houblon 
Atout! ; muni* .1. D. Walker, Buckner,

FËtlILLETÛK«PHIQUES

VINTTEXTRAIT de FOIE de MOrOÊ4 t

LES VICTIMES So vend
•ai U«e lu henmi tlinumvray pour 

amis, que 
avec eux ?

—Ah ! ça, Brutus ! trahirais- 
tu la Patrie, demanda le piquier 
au commissaire.

—Un mot suffira pour vous 
garantir les opinions de la pro­
priétaire du magasin des Trois- 
Grâces.

—Dis-le ! dis-ie !
—Elle savait que nous vien­

drions arrêter le citoyen Ci vray.
—Ca, c’est différent ! dit le 

piguier, elle le savait, et elle ne 
l’a pas prévenu, c’est d’une 
bonne patriote.

Jeanne bondit comme si on 
l’eût touchée avec un fer rougi 
au feu.

—Misérable ! fit-elle, je le sa 
vais, dites-vous ? j’étais préve- 

viendriez ce soir

DA”
— - «t toutes les Maladies de Doitrinn JE

Mo
tSmte\

Le commissaire envoyé par le 
Comité ne semblait du reste 
nullement en colère. Un souri­
re errait sur ses grosses lèvres, 
et ses yeux gris, bordés d’une 
ligne sanguinelante, aiguisaient 
un regard qu’il croyait plein de 
malice. On eut dit qu’une fois 
entré dans la place, il se sentait 
tellement certain de réussir qu’­
il n’avait plus même besoin de 
se presser.

Derrière lui les piquiers re­
gardaient avec convoitise les 
bouteilles de vin que le délégué 
du Comité refusait de déguster.

—Maintenant, citoyenne, re­
prit le commissaire, j’en ai fini 
avec toi. Il te convient de 
mentir, libre à toi, parce que, 
comme je viens de te le dire, tn 
as donné des gages de ton civis­
me à la République.... Mais j’ai 
entendu affirmer que tous les 
ci-devants sont braves, que tous 
savaient mourir, et qu’ils met­
taient leur dernier orgueil à 
monter, sans pâlir, à l’échafaud 
....Eh bien! si ce ci-devant com­
te de Civray est ici, je le somme, 
sous peine d’être déclaré lâche, 
de ne point se cacher misérable­
ment et de sortir de sa retraite.

Le regard do Jeanne refléta 
une immense angoisse, puis un 
cri de terreur s’échappa de ses 
lèvres.

La porte de l’étroit cabinet 
qui lui faisait face venait de 
s’ouvrir, et Henri se tenait de­
bout sur le seuil.

—Me voici, dit-il d’une voix 
calme. J’espère qu’en raison de 
la facilité avec laquelle je me 
rends, vous pardonnerez à cette 
jeune fille une générosité im­
prudente....Nous avons été éle­
vés ensemble, et quand je suis 
venu me confier à elle, le coura­
ge lui a manqué pour me 
repousser.

—Oh ! soyez tranquille, ci­
toyen ! la République sait ce 
qu’elle doit à Jeanne la belle 
lingère.

—Ce qu'elle me doit.... répéta 
Jeanne.

En ce moment seulement elle 
aperçut Robert qui, abandon­
nant à son tour la cachette qu’il 
partageait avec le comte Henri, 
fixa sur la jeune fille affolée, de­
bout devant lui, son regard fixe 
de serpent fascinateur et veni­
meux.

—Vous me répondez du salut 
de Jeanne ? répéta le comte.

—Ah! fit le commissaire, vous 
avez la tête dure ; voici la troi­
sième fois que je vous le dis......
D’ailleurs, s’il faut vous l’a­
vouer, la belle lingère qui vous 
avait ouvert cette cachette n’é­
tait pas sans inquiétude sur les 
suites de son premier mouve­
ment, et c’est même à cette in­
quiétude que la République 
doit votre capture.

—Ma capture !
—Que voulez-vous dire ? de­

manda Jeanne. Depuis quel­
ques temps je vous écoute sans 
vous bien comprendre. Vous 
parlez de mon civisme, des obli­
gations que me doit la Républi­
que... que savez-vous de ce civis­
me ? qui vous dit que je ne 
suis pas restée attachée à mes 
bienfaiteurs, à mes maîtres .... 
Car je suis une fille du peuple 
adoptée par la générosité de la 
famille de Civray, je les vénère, 
je les aime tous. Ils m’ont ap­
pris à chérir la vérité, la nobles­
se, la foi, et pour chacune de ces 
causes, je suis prête à mourir....

—Jeanne ! dit le commissaire.
—J’ai fourni mes preuves de 

civisme ! Pourriez-vous répon­
dre que jamais je ne suis sortie 
le soir pour monter dans quel­
que grenier d’nne maison de 
faubourg afin d’y attendre la 
messe, dite par un de nos prê­
tres dont la tête est vendue....

.—Assez, Jeanne, assez !
—J’ai le droit de répondre à 

une calomnie.
—Une calomnie ! fit un des 

piquiers Entendez-vous, citoy­
en commissaire, cette Jeanne ose 
affirmer que vous la calomniez 
en répondant de son dévoue­
ment à la Nation.

Je vous adresse ces quelques ligner- 
comme

Uage de reconnaissance pour vos 
Amers de

* * * Houblon, .l'ai souffert 
I)e rhum itism i nflammatoire 
Pendant près tie
Sept années •H aucune me.: -cme 11'a 

semblé me fair du 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou­

teilles île vos Amers tie Hdnblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d'hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be ucoup de succès, 
Avec ce i uissanl et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 I6th Street,'Washington, 
D.C

1»
I

1

rd! ,H6vtre ?rr^ lc travail destructeur <fc la Phthisie pulmonaire, car elle diminue l'expectoration, 
reveille i appétit, fait tomber b fièvre, supprime les sueurs. Scs effets, combinés avec ceux de l'Httil, 4e Tôle de Moro*. 
foa,J" Vto à l'Extrait de Foie de Morue créoaoté de CHEVRIER le remède j*TmccU™»AmtnTb 

-, • .... ..su,. PHTHISIE déclarée ou menaçante..fciy ■ urvv
JSSEX

!CHE, HULL *
An* Bourgeon» de SAPIN ei «a Sa orne de TOLO. gpP

.Mobe*, Mau* de Oorwe* Catarrhe* pulmooalroo, Irritation» de Vol 
Vole* urinaires d 4 Ij Voenle,- Si* nt. T,rm0* «treA* ff-ftMW*,

topfll A ffteOOm a i> fc* nOHl.y «S C*. Pu*, .nolan*-C8ümiate*. lu. r —-ftii

Pour les meilleures rerrounenea a bon mar 
ché, allez chez,

McDougall a cuzxej
Le pius ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de ta
GRQSSE TARRÏERE,

Hue c’jssex, et coin de la rue 0uke;
<H AV DI K RES, OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais ►•xtrêmement
Maigre ! ! !
Et lire qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que ‘je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del
flaSTLos bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

I nue que vous 
enlever mon hôte, osez répéter 
une telle infamje....

—Ma mignonne, répondit le 
commissaire, je ne me contente 
pas de le répéter, je le prouve.

—Oui, oui, prouvez-le ! répé­
tèrent les membres de la famille 
G-ermain.

Jeanne jeta un regard rempli 
de pitié sur le jeune ébéniste. 
Il tremblait de tous ses mem­
bres, et semblait ne plus oser 
fixer ses yeux sur Jeanne. Les 
jeunes filles sentaient les larmes 
les gagner. Elles ressentaient 

grande pitié pour ce jeune 
et beau gentilhomme qui, 
doute, était comdamné à mort ; 
elles ne comprenaient rien au 
drame dans lequel Jeanne pa­
raissait jouer un rôle encore mal 
défini.

Un seul homme conservait un 
calme mêlé de dignité et de 
confiance. Le comte de Civray 
ne semblait nullement se préoc­
cuper du danger qui le menaçait, 
et, à la façon dont son regard 
restait fixé sur Jeanne, on com­
prenait que son unique crainte, 
en dépit des affirmations de l’en­
voyé du Comité, était d’avoir 
entraîné Jeanne dans son mal­
heur.

Le commissaire tira une let­
tre de sa poche

—J’ai promis uue preuve, 
dit-il, la voilà.

—Lisez ! lisez ! dirent les pi­
quiers.

Le délégué prit la lettre :
“ Le citoyen commissaire de 

“ la Nation de la Butte aux 
“ Moulins arrêtera le nommé 
“ Henri Civray, ci-devant com- 
“ te, caché en ce moment chez 
“ la citoyenne Jeanne, lingère, 
“ rue Honoré, numéro ...”

—.C’est horrible ! horrible ! 
dit Jeanne, qui cependant ne 
comprenait pas encore.

—Mais, demanda Réséda avec 
un méchant regard, comment ce 
billet prouve-t-il le civisme de 
la patronne des Trois-Graces ?

■ -Parce qu’elle l’a signé, ma 
jolie fille.

—Signé ! fit Jeanne, moi, j’ai 
signé cette dénonciation infâme!

—En toutes lettres, répondit 
le commissaire, et voilà ce qui 
vous sauve, car, depuis mon en­
trée chez vous, vous en avez dit 
cent fois pins qu’il n’en faut 
pour jouer votre tête.

—Mais cette lettre est une 
trahison infâme.—Celui qui l’a 
envoyée avendu son frère com­
me Judas son Dieu....Et je suis 
incap~K,e d’une action si mons­
trueuse. ...Vous parlez du danger 
que je cours en faisant connaître 
mes opinions, eh bien ! écoutez- 
moi donc, citoyen-commissaire, 
retenez et enrégistrez mes paro­
les, envoyé d’un tribunal de 
sang dont les membres sont des 
monstres....Si vous amenez avec 
voue le comte Henri, qu’il me 
soit au moins permis de le sui­
vre : dans la famille de Civray, 
je n’ai appris à redouter que ie 
mal.

D*.
iules so- lus

S\ du docteur I! - . Tnits ,iT contrefaits*
IX : ♦ Eriger l'étiquette ci-jointe en 4 couleurs, avec le mot VÉRITABLES
#\tRANCK l1 &Ola 112 bolte(50 grains)—Sfr.la bntle^05gralna).1kH«ttitit^uMlt. I
***Zrrr^»* Québec: D» Ed MOHIN & C";-Montréal : LAVIOLETTE * ÜELSÛ1. *
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TAI'IS, TAPIS < le

MAISON DE TAPIS
ïméts, mm

WW

CHEMIN DE FER
Traites,

Enveloppes CA ADA A"IW|(1

D'OTTAWA.
êy»n*. An ni*»* graud assortiment, les meii- 

locryiTa’ snra, et 1 a plus bas prix en 
fait de

une r.\■.
VOIE LA PLUS COURT< . ,..., kreliirts, Rideaux,

Corn ùelies» Pole*, Gaina Store* 
et Meuble* «le toute Morte,

BNTRK
très funéraires^ OTTAWA ET MOSITIIKAL

* Et tons les points à l’est.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTUifA
148 Rue Sl'ARKS

SHOOLBRED et Cie;
Ottawa, 17 Déc. 1883.

CONVOIS a PASS AG-ERS 
Tous L*es J ours

CHARS PULLMAN.

4h
JV0C1TS 5

L’OJtfiAKim d" L'HOMMERaccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tirono. Ver- 
mont Central, et Iob trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, .

Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme ai compliqué, et si 
drtisteroent fait, est dérangé par lu mala­
die, on doit rechercher lu moyen lu plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, ear le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s éléve la question 
“ Quel mérfe.-.,u employer ?”

Le Di Oscar Johannesskn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
do toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, lu Sphilie, la Stricture et l'Impor­
tance, etc,, etc. .

PARCEQUE vous avez été Lroui|>é et 
abusé par les CHARLATANS qui prétan- 
du;, nt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannksskn, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

8giu GRATIS
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s'adresse ô son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé- 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance contldencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

V-x’.ay et New-
vits,
ibposîtions.

Fiat,
Inscriptions,

A punir 
caleront co
P» rl mit

du 2» 
mine eu 
d'Ottawa.

4.60 i>.m.

Juin 1886, les traîne ob­
it-

Arr. A I 
11.80

Montréal. 

8.20 |>.m.*■ -

Pr’l de
8.4

Montreal. Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Tone lee convoie à passagère ee rendent dire» 
tement à Montréal, aune changement do chare 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autree traine du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin ee raccordent au C< 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermediaires qui arrive à Toronto 

heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nui! 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
via Fichburg à 6.00 p.m. et New-York â 

p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

4.20 8.00Poudres de Condition d'Alexander
BOPï.ï h 5*011 K le* HOGIVttXh

8T AUTRKS
MEDECINES* CELEBREE

LIRES
A A à 8 heures du 

oteau avec le
POUR LFS

Olxesiz’eiiu'KA.aec♦ à 10
A'iKnt a Ottawa STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-l'atnch 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
•bres dans tout le Canada pourtour 

efficacité, ue se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Jo mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

rotêts,
gâtions, etc.

A
4.30

ommissatres CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
T. ALEXA.NDKR. BT RAILS NEUFS KN ACIER

Lee passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra ot sans que 
lenassagor ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en 
droit.

Les billets et tout antre renseignement per- 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'après l'heure du 75ème méridien.

D. <J LINSLEY,
Gérant

ion,
s jngeroent

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­
ritable chez v LAPORTE rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington: 
et DAGLISH & FRERE, rue Qnee-«, ouest

LA PltOTÊCTlUN SA A» UiALtttSIER

ISAÏE HlZK1
em ■ 1 an

Saisie, Manufacturier
-—(ET)—

Marchand ds Chaussures
tu GROS ET EN DÉTAIL

A. G. PEDEN, 
Agent gén. des 

Ottawa, 22 août J. B. A RI AL
Peintre Décorateur et Taplsssii

VIENT DE RECEVOIR

De Venle, passagers.
1884.

'w

SPRUCINE.DRIERS
IV Une des meilleures prepa 

rations offertes jusqu^ir 
au public, uour le soulag 
ment immedi

uuement, 
toutes les ma 

Gorge et des Po 
A vendre pari 

50c la bouteille. 
B.E.McGALE, Chiniutiee 

feontnalj

COIN DES RUES
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûte, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché qhn partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

3Sa.lh.c-q ie» e-fc do l’Eglise 
OTTVWA.

Désire faire savoir à. st a nombreuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en générai ou’il a acheté et mie 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois eu opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES

at et la gu-, 
de la Toux, du Rhumt 

nchite, de VE 
de la Croup e 

aladies -1

4.e d’électeurs..
Bro

I de

“à 25 ettout

DE
PIER

f TOUTE COULEUR.
M. I. Dazé désire attirer l'attention du 
' lie snr ce qui suit :

personnel de l'établissement est sans 
contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa.et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.
TOUTE COMMA N

Qui lui sera confiée sera exécutée et expo 
diée avec soin sous le plus court délai.
Unr SPECIALITE /Tins les Commandes

meilleurs luaiérimix sont employés
vauslactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE
marchands de la acampagne fe- 
d’aller visiter cette MANUFAG 

d’acheter aille

M. ARIAii surveille lui-même 
toutes lus commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

L. A. Oliivar
* . «- AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ubtargknta en et s b
Ottawa, 3 janvier 1XX3

E VALIN & ADAM,
Avocnta et Notaires Publie#.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rne Sparks, 

l’Hotel Russell.

iar U Post . 
8|>éciaJft et t.Vti

Hotel tlu CanadaCLUB HOUSE—Ca, ma petite,fit le commis­
saire, je commence à perdre pa­
tience. Il ne te convient pas 
sans doute que l’on apprenne de 
quelle façon tu comptes amasser 
ta dot, mais il me déplaît d’être 
traité comme tu le fais depuis 
une heure....Je t’ai ln ta dénon­
ciation, regarde maintenant la 
signature.

Jeanne se pencha avidement :
—Ah ! fit-elle, ah !

(A suivre)

J. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Que- 

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.
StiTLes

raient bien 
TC RE avant

Ancien Poele de" P. O’MEARA
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­

socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Ni. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Lu pubii voyageur trouvera 

ision de pre- 
nt < ontinuel

20 22 ET 24L_RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Del avantages spéciaux sont offerte aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue de» mail 

leurs marques de

r ««b S3.0C
t.. ito SI. 0 
aritibiemeuj

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

décorée etP4
toujours à cet hôtel une 
mière clost-e. M. Renaud 
lement et: rapport avec les marchands de 
bois <?l les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes île chantiers trouveront tou 
jours chez lui â s’engager au prix le plut

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 08 et 60 Rue Murray

16 déc

16 mai 84 NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS. J
J. L. 1 HUM, L. L il. PARM H. COHRIVEAU

Pèlissenes, Fruits, Légumes, Cigares, etc.
Xo. 25lf i Hue Wellington,

OTTAWA

AVOCAT
124 Hue PmClFACE, Hull

45 Bue MURRAY, Ottuwn
Ottawa, 20 nov. 1884

■ ::Pnhlicite VIiik, Ligueurs et Cigaresfl
m

g,
T. P. O’CONNOR, Prop.: -

3. 22 avril tmOttawa, 2 sept 1884

V
K;

I
:.1

I
ü

- - m i» ■ ' lü-jd feâfevi Ü,:

«m terni lu terni mraada21, Faubourg Montmartre, 21

DôpOt : |
ti, Faubourg Uontmartfj, H |

Opère des eures 
MERVEILLEUSES

DES -
Maladies des Rognons y

ET j
Des Affections du Foie
Parce qu'il agit à la fbfs sur le FOIE, lee 

INTESTINS et les B06N0NS.

meure

Ihmtiaei

e qu’il débarrasse le eyetème des hu- 
viciéos qui produisent des maladies dos 

rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, lu constipation, les bé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
$S~CECI EST BIEN DÉMONTRÉ^

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATI3M” 

fonctionner libre 
organes,

PURIFIANT AUSSI I.E SANG
normale

LA CO
TE
lusEn faisant mont tous

et donnant au système sa vigueur 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou­

lagés ot, en pou do temps 
RADICALEMENT GUCI 

Prix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chex tous les pharmaciens.

On envoi le remède on poudre par la malle. 
Wells, Richardson A Cle., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre ot vousjeoevrei un

REMEDE j INFAILLIBLE 
amum— pour — 

LESIMALADIES DES ROGNONS 
|LESÎAFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
SRUOIDES et les MALADIES 

DU SANG
Les Médecin* reconnaissent son 

efficacité.
“Le44 Kidney Wert ” est le remède le plu* 

efficace dont j’aie jamais fait usage.”
Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 

“ On peut toujours compter sur l’efficacité 
du Kidney Wort.”

Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 
“ Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C. M Summerlin. Sun Hill, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS
opéré des cures, lorsque tous lee antres 

remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet ewt *nr et qui ne nuit jamais à la

il a

oté, dans aucun cas.
2^ Il purifie le sang, fortifie et 

donne nne nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humair. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Prix, $1, sous forme liquide ou on poudre.
En vente cher tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARD80N A Cle, Burlington, Vt

VIN a l EXTRAIT de FOIE de
Dû pot oûnôral

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

CHEVRIER

CHEVRIEH

fii
.

C-
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Toulon, 6—Nuuî personnes sont 
mortes du choléra iCi aujourd’hui. 
Huit nouveaux patients ont été ad­
mis dans les hôpitaux, 5 ont été 
renvoyés guéris, 3 sont morts et 
123 restent encore sous'traitement.

Rome, 5—On ne signale qu’un 
petit nombre de cas de choléra à 
Parme.

AJA la cour de police, samedi, 
James Kelly a été condamné à $2 
d’amende et les frais pour ivresse. 
Alfred Mathew, pour assaut sur 
son père, a payé 85 d’am nde et les 
frais. T. Ouimjt, langage injurieux, 
83 d’amende et les frais. John 
Wright et Joseph Holland, pour 
trouble de la paix, ont été acquittés. 
John O’Boyle, pour vol de trois 
bouteilles de bière, a été remis en 
liberté. La cause de Louis Mon 
geon, pour vente de boisson sans 
licence, a été déboutée.

Les vrais amis sont toujours là 
Sans oublier le passé, pensons a 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru­
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga­
ranti tel qu’on le représente, si­
non la vente est nulle, chez H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

La police fédérale monte con 
stamment la garde au parc de Lave- 

Mackenzie, depuis que le gou­
vernement en a assumé l’entretien. 
Plusieurs personnes se plaignent 
encore, cependant, que les abords 
de ce lieu de promenade sont de 
par trop fréquentés par un certain * 
cercle de jeunes gens, qüi lorgnent 
les passants avec une persistance 
et un sans-gêne on ne peut plus dé­
sagréables, et se permettent même 
assez souvent des propos légers et 
injurieux. On ferait bien, croyons- 
nous, d’envoyer cette espèce pren­
dre le frais plus loin.

de M. Charles LeBouthilier. Grâce 
encore à votre amabilité, M. le Ca­
pitaine, nous avons pu séjourner 
plus longtemps au milieu de nos 
aimables hôtes et amis de Percé, 
de Paspébiac, de Carlisle et de 
Carleton.

C’est donc bien sincèrement, M. 
le Capitaine, que les journalistes 
de la Province de Québec vous 
prient d’accepter leurs remercie­
ments.

M. Bogue et les autres officiers 
et les employés de VAmiral vou­
dront bien aussi accepter l’homma­
ge de notre gratitude en retour de 
leur courtoisie. Le public a déjà 
eu l’occasion d’apprécier, MM, vos 
qualités sociales, mais nous espé­
rons qu’il saura, de manière à en 
être convaincu, par l’entremise de 
la presse qu’il n’y a pas d’exagéra­
tion à dire qu’à bord de ['Amiral on 
rencontre un chef et des subalter 
nés polis et aimables.

Notre plus sincè-e regret, MM, 
est d’avoir à vous dire adieu ; mais 
nous ne vous dirons pas cet adieu 
sans vous serrer la main et sans 
vous dire du plus profond du 
cœur :

A LA GASPESIE ALPHONSE , JULIEN. *
m(,Suite'

Des applaudissements répétés et 
remercîments

Pour six mofEntrepreneur ne U Pompes Funèbreschaleureux, des 
pleins de cordialité durent prouver 
aux citoyens de Carleton, combien 
nous étions sensibles à leur accueil 
sympathique et aux bonnes paroles 
de leur adresse.

Bientôt, des voitures, mises gé­
néreusement à notre disposition, 
nous déposent à la porte de M. *!■ B. 
Michaud, dont l’épouse et la fille 
font, le plus gracieusement du 
monde, les honneurs d'une fort 
jolie résidence.

L’accueil aimable que nous ren­
controns partout est bien propre à 
nous faire regretter vivement le 
dépa-t de cette côte hospitalière ; 
malheureusement, en outre, nous 
en sommes à notre dernière station, 
et le capitaine sonne l’appel à coups 
redoublés.

Il nous faut, cette fois-ci, re­
bon le cbe-

Pour quatre
zi S***

363 Rue DALHOUSiE, Ottawa.
Ci-devant occupé par M. Joe. Senêcal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer au public d’Ottawa 
et de aea environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe» funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier aéra exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. Ou 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornementa et décorations de chambres funéraires fournis 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

Edltlo
MUSIQUE VOCALE ET INSTRU­

MENTALE
Poor l'année

Pa

Madame E. Blain de St Aubin, 
une élève de M. Watson, profes­
seur du Royal College of Music, à 
Londres, Angleterre, est récem­
ment arrivée de Québec et donnera 
des leçons de piano, de chant et de 
harpe.

Madame de St Aubin vient d'ê­
tre nommée maîtresse de musique 
vocale et instrumentale au couvent 
de la Congrégation de Notre-Dame, 
rue Gloucester.

On devra s’adresser chez MM. 
Nordheiiner et Cie., rue Sparks.

A
LOUIS ICHEMIN OE FEU INTERCOLONIALA VENDRE

Un COFFRE D’OUTILS rte menuisier, à 
très bon marche. S’adresser au No. 4 i, 
rue Saint Joseph.
Gingras.

. 31 août 1885—6 '.

iLa routé directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l’Ile du- Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars pal 
lundi, mercredi 
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trams de l’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga­
tion du Richelieu,en destination de Mont­
réal, et à Levis avec le chemin defer du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de buffets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
cla.se à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou ei. destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de iret eu s’adres­
sant à

Citez D me Veuve LE

\CHEMIN DE FER
m nciFrçih canadien

EXCURSION D’OTTAWA A TORONTO

Otfavn

prendre pour tout de 
min du retour ; et nous voguons 
de nouveau à la grâce de Dieu, 
lorsqu’un spectacle saisissant s offre 
soudain à nos regards émerveillés : 
le coucher du soleil et le lever de 
la lune rn mer.

J’emprunte ici de grand cœur à 
M. le juge Routhier la page poéti­
que suivante, que je trouve dans 
son livre : u Impressions ut paysa­
ges à travers l’Europe. ”

“ Mais l’astre de feu descendait 
toujours, brûlant tout sur son pas 
sage, et je le vis enfin s’enfoncer 
lentement dans les vagues incan­
descentes.

u La mer s’assombrit par degrés, 
pendant que les nuages s’allon 
geaient sur les pans du ciel comme 
d’immenses tisons encore flam­
boyants. Peu à peu leur éclat di 
minua, l’horizon devint pâle, les 
reflets s’éteignirent et tout se nuança 
de la couleur terne et sombre de la

lais 'dissent Montréal les 
et vendredi pour Hali- UN TI

LE MONDE ET LA VILLE Hour vi iter l’Exposition Industrielle
Lis 13 el 14 SEPTEMBRE.

BILLETS DE RETOUR :

Au revoir !
Au revoir ! !

Voici la réponse du capitaine 
Dugal.
Messieurs de la Presse de la Province 

de Québec et mesdames,
C’est avec un sincère regret que 

je vois arriver le moment de notre 
séparation. Je suis fier d’avoir pu 
mériter les éloges des membres de 
la Presse de la Province de Québec

Mais en considérant l’importance 
de votre mission, je crois que mes 
faibles efforts pour faciliter votre 
voyage et vous donner l’oppor­
tunité de recueillir les renseigne­
ments nécessaires, ne sont que la 
ligne de mon stricte devoir.

Je vous remercie de tout cœur 
pour le beau témoignage que vous 
venez de me rendre et je puis vous 
assurer que le temps que vous avez 
séjourné à bord de VAmiral a été 
pour moi une période de vrai con 
lentement.

La concorde et l’harmonie qui 
existent entre les membres de l’As­
sociation de la Presse de la Pro 
vince de Québec a été un sujet 
d’admiration pour moi, aussi bien 
que pour les citoyens des différentes 
places où vo is êtes arrêtés.

Espérant d’avoir le plaisir de vous 
oir dans ces parages avec les cha­

rmantes dames qui vous accompa 
gnent et qui ont certainement aug­
menté l’agrément du voyage, je 
vous dis adieu, en mon nom ainsi 
qu’au nom de M. Bogue et de tout 
l’équipage du steamer Amiral.

Capt. Dugal,
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4Madame J. Tassé est de retour 
dans la capitale, après avoir séjour­
né durant deux mois environ aux 
différentes stations balnéaires du 
Golfe.

La brigade du feu Jacques Car- 
tier, récemment fondée à Hull, a 
réalisé un projet net d’environ B100 
lors de son pique-nique, la semaine 
dernière. *

Il doit y avoir séance du conseil- 
de ville ce soir. On s’attend à un 
débat animé au sujet des soumis­
sions relatives aux égoûts de la 
ville.

On a commencé aujourd’hui à 
poser une couverture métallique 
au toit du collège de Hull. Les 
travaux sont sous la surveillance 
de M. Vaillaocourt, de celte ville.

M. Waters doit faire une lecture 
sur Marie Tudor à la salle du col­
lège d’Ottawa jeudi prochain. Un 
nombreux public ira sans doute 
entendre ce brillant discoureur.

La bibliothèque du Parlement 
est maintenant fermée à 2 heures 
le samedi t’après midi, au lieu 
de demeurer ouverte jusqu’à quatre 
heures comme par le passé.

Le conseil du comté d’Ottawa va 
s’assembler à Hull mercredi. On 
va nommer un successeur à feu M. 
le préfet Sauvé, et les amis de M. 
Cormier, maire d'Aylmer, ont bon 
espoir qu’il va être choisi pour 
remplir cette charge.

Les trottoirs de la rue Sussex, 
vis-à-vis la basilique, sont toujours 
dans l’état disgracieux et dange­
reux que nous avons déjà maintes 
fois signalé. Nous en sommes à 
nous demander si le bureau des 
travaux sommeille ou s’il y met du 
mauvais vouloir.

Samedi après-midi, une urnent 
de prix, appartenant à M. bornas 
Young, du chemin de Ri hmond,a 
été enlevée du pâturage où elle était 
enfermée. Quelques heures plus 
tard, le voleur a été vu à Ottawa, 
mais on n’a pas encore pu le rat­
traper.

Le gouvernement va améliorer 
la partie de la rue Wellington qui 
s’étend de la rue Bank au pont 
Dufferin, de manière à faire sécher 
de jalousie tous les édiles de la ca­
pitale. De nouveaux trottoirs y 
sont actuellement en voie de con­
struction.

C’est le dix courant que s’ouvrira 
aux Chaudières un grand bazar en 
faveur de l’eglise St Jean Baptiste. 
L’œuvre est sous les auspices des 
RR. Pères Dominicains et nous es­
pérons qu’elle recevra l’encoura 
gent généreux de tous les catholi­
ques d’Ottawa.

Plusieurs personnes se plaignent 
qu’un ne peut guère passer dans la 
rue Rideau le soir, sans avoir sur 
ses talons une demi-douzaine de 
jeunes déguenillés qui ennuient les 
promeneurs jusqu’à ce qu’ils aient 
reçu un coup ou un cent. La police 
devrait surveiller de près ces pré 
coces mendiants

Si vous craignez de devenir con 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
;ore si vous redoutez le choiera
jarce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du L>r N. Lecerte, les 
quels sont le plus sûr jrophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

Le Dr Boblllard sera tou* 
ira mercredi, et les vendre­
dis, entre trois et quatre lien, 
res, a la pharmacie de SE le 
Dr Vollguy, coin des rues t!la‘ 
rence et Dalliousle, pour vac: 
clner le publie. I.es pauvres 
gratis:

I sep.

Seulement $4.75 Seulement
Bons pour revenir le 21 Septembre et 

les jours précédents. Billets vendus à 
prix ré luils du 9 au 18 septembre.

Pour informations spéciales vo r les 
affiches. Retenez maintenant vos places 
de chars-dortoirs ou de chars-parloirs au 
bureau’de la Compagnie, 92 rue Sparks.
w. c. vanhorn, d. mcnicoll,

Vice-President. Agent-général. 
3 sept. i885—6f.

JX
OUVKRTUKE DES CLASSEN 1

\Que ceux qtif ont besoin de li­
vres et d’autres articles d’école, 

pas de venir voir mes 
prix avant d’acheter ailleurs, car 
il est reconnu qu’il n’y a pas de 
maison à Ottawa qui vende à meil­
leur marché.

»SOUS LA DIRECTION DESn’oublient

RR. PP. OBLATS, 0. M. !..mer.
“ Deux heures après, la scène 

avait changé de décors.
“ Le couchant rentrait dans la 

nuit, et l’Orient s’illuminait à son 
tour de clartés pâles et douces. La 
lune presjue pleine se levait eu 
souriant, et s’élançait à la pour­
suite du soleil, auquel elle doit sa 
lumière. Des nuées légères et va­
poreuses s’écartaient en rougissant 

son passage, et ses rayons clairs 
jouant sur les vagues y traçaient 
des dessins fantastiques et en fai­
saient jaillir des p ;llettes d’argent. ’

J’ajouterai que ce spectacle ravis­
sant nous forçait à lever les ye 
vers le Créateur et à nous écrier 
avec admiration : mon Dieu, que 
ton œuvre est grand !

A la fin de la soirée, tout le 
monde s’est réuni au salon ; il va 
s’y produire un évènement auquel 
chacun s’associe de grand cœur.

président de l’association, 
présente bientôt, en effet, au 
capitaine Dugal et à son vaillant 
équipage une adresse de remerci 
ments méritée par tous à bien 
juste titre.

Je vous communique ici ce do­
cument in extenso, ainsi que la 
réponse à laquelle il a donné lieu.

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.Conffrre les Grades Universitaires

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

Cours Classique, Cours de Génie Civil, 
Cours Scientifique et Commercial

P. C. GUILLAUME, 
455 Rue Sussex. I

D. POTTINGER,
Surintendant général.

Par sa position et sa méthode d’ensei­
gnement, le collège d’Ottawa oflre à tous, 
des facilités exceptionnelles pour appren­
dre l’anglais.

Le collège, considérablement agrandi, 
ne laisse rien à désirer sous le rapport du 
confort gt de l’hygiène ; dortoirs bien 
chaudes et bien aérés, salles spacieuses, 
lumière électrique, etc., etc.

Outre les cours de récr ation, un vaste 
terrain vient d’être acquis et préparé pour 
les jeux athlétiques.

CHARBON Bureau du chemin de fer. 
vfoncton. N. B.. 26 Mai 1 *85

AVIS AUX ENTREPRENEURS"
^ t

rev
LE CHARBON

LACKAWANNA CONDITIONS
Pension, ense:gnemeni, lit et garniture, 

lavage et racu nmodage de lit ge, hono­
raires du médecin, payable d’avance au 

de chaque terme, en sep-

DES SOUMISSIONS cachetées distinctes, 
adressées au soussigné et endossées “ Soû­
lai S’O'J pour Arsenaux, Salle du Manège, 
Montréal,” seront reçues iusqu’à MARDI 
le 15 Septembre courant inclusivement 
pour la construction

f
DE PREMIER CHOIX

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord deft Chare seulement

commencement 
tembre et en février ,

D’AHSSITA’arXCours classique, par semestre
Cours de génie civil...................
Cours commercial ................... ..

Extras :—Télégraphie, Sténographie et 
musique instrumentale.

Le dessin e‘ la musique vocale sont en­
seignés gratuitement.

Les cours s’ouvriront le 2 septembre. 
Le prospectus est envoyé sur demande

,$80.00
...85.00
...75.00

(A suivre).
A IASalle du Manège, à Montréal.

Les plars et spécifications peuvent être 
aminés au Departement des Travaux 

de A. 
, le et

Le
LA PETITE VÉROLE

Publics, à Ottawa, et au bureau 
Rata, écr., architecte, à Montréal 
après le JEUDI, 3 courant.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
les soumissions doivent être faites strie- p » 

nformes aux formules imprimées, 
soumissionnaires mêmes.

Bas prix. Qualité garantie.
tMontréal, 5—11 y avait une nom­

breuse assistance à l’assemblée de 
la salle Nordheimer, hier. On dis 
tinguait, dans la foule qui avait en­
vahi jusqu’au moindre recoin des 
galeries, les citoyens les plus émi­
nents de la ville. Après que Son 
Honneur le maire eût expliqué le 
but de la réunion, des résolutions 
furent passées, demandant instane 
menta i conseil de ville d’adopter 
sans délai les mesures les plus 
efficaces pour faire disoaraitre le 
fléau et offrant de l’assister dans 
cette œuvre.

Il y a eu 18 nouveaux cas de 
petite vérole samedi.

Les villes de Québec et de To 
ronto travaillent énergiquement à 
se garer des at eintes de l’épidémie.

J. G. BlITTERWORTH&Cie TRES-REV. P. J. H. T1R1RET, 0. «. I. D. D.
Supérieur.

ternent co
LES DEV86 RÜE SPARKS

à l’ordre de Vhonorable Ministre des Tra­
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cette 

fcre, laquelle somme sera confisquée, si 
missionnaire refuse d’accepter le con-

VERITABLE
Vente «Complète

D’ARTICLES DE MODES

Au capitaine Dugal, A M. Thos. 
Bogue, A VEquipage du SS. u Ami 
rat."
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l5|Messieurs,
Au moment de terminer leur 

bnlhnte excursion dans la Gaspe- 
sie, les journalistes appartenant à 
la Presse Asso- iêe de la Province 
de Québec, ainsi que les dames qui 
leur out fait l’honneur de les ac­
compagner, se loin un plaisir com­
me un devoir de vous offrir leurs 
plus sincères remerciements pour 
votre courtoisie et votre sympathie 
généreuses dont iis ont vu tant à 
bénéficier le long de leur voyage.

A franchement parler, n\ût été 
de vous, M. le Capitaine, notre ex 
cursion n’aurait pas eu tout l’éclat 
que nous pouvions en attendre. 
La tempête de samedi a dû modi­
fier notre programme. Cependant 
rien n’a manqué, grâce à l’excur 
sion du Bassin de Gaspè qui nous 
a valu de reconquérir une partie 
de la brillante et cordiale réception

h
éS

MtMDISES DE GOUT rtement ne s’engage pas, néan- 
r ni la plus basse ni aucune

Par ordre,
A. GOBEIL,

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics,

Ottawa, 2 Sept. 1885.___________

AUX CONTRA CTEUf'S-MACONS, ;I
y.T 25 CTS. DANS LA PIASTRE !

Anx Constructeur* de Ponts \En d’autres termes, on donne une valeur 
d’une piastre en efiets de goût pour 25 cts.

T'VES SOUMISSIONS CACHETÉES 
adressées au soussigné et t-ndossées 

“ Soumission pour maçonnerie ” ou “ pont 
de fer, ” suivant le cas, seront reçus j- s- 
qu’àmidi, mercredi, 9 septembie 1885, pour 
laimaçonnerie,etc., d’une pile et de deux cu­
lées ainsi que des ouvnges qui en dépen- 

Aussi pour la construction en fei de 
arches de pont de cent dix pieds cha- 
s être érigées d'une manière complè­

te sur les dites pile et culées à travers la 
rivière Rideau dans le voisinage du moulin 
McLaren.

Les plans et spécifications peuvent ô*re 
consultés au bureau de l’ingénieur de la 
cité, à l’Hôtel-de Ville d'Ottawa 

Chaque soumission doit être accom~ 
d'un chèque de banque acceptée, fait 

l’ordie du trésorier de la cité ou 
montant de cinq cents pias- 

ouvrage que l’on veut 
somme sera forfaite si 
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contents

Ch îpeaux garnis et non garnis.
Belies plumes d’Autruche, 

Coniidérablo assortiment de nouvelles 
dentelles,

Soies, Satin, Velours et Rubans, 
Vestes en laine et pardessus imperméables 

pour dames,
Falbalas en dentelle ou en batiste.

Oe si

•■m* idk Sftcsss
'3MPEÈ2S ,

s/jv» de l’Université 
du Collège Victœ

rop est prépai 
vec 1’appro ba»

LE CHOLERA

Marseilles, 5—Onze décès des 
suites du choléra ici, hier.

Toulon, 5 Quinze cholériques 
ont été admis dans cinq hôpitaux 
de la ville aujourd’hui. Il y a eu 
un décès à Lagarie.

Rome, 5 —Le choléra étend ses 
ravages. On rapporte que des 
nouveaux cas se sont déclarés à 
Novara.

Gard ill, 5—Les édecins, après 
consultation, viennent de déclarer 
que !e décès de l’un des matelots du 
steamer Crindan a été causé par le 
choléra asiatique. l.e défunt avait 
bu d<j 1’ ■ ’ d ms un baril rempli à 
Barcdlouiie et n val mort presque 
subitement.

Washington, 5 —Le secrétaire 
d’Etat a reçu une dépêche du con 
sul américain à Barcelonne disant 
le choléra a envahi toute la ville 
depuis le 1er août et que le gou­
verneur de l’endroit a dû le décla­
rer officiellement le 17 août. La 
nouvelle ira pas occasionné de pa­
nique.

Madrid, 6—Les rapports de same­
di portent à 447 les nouveaux cas 
de choiera dans toute l’Espagne et 
à 779 les décès.

Marseilles, 6—On signale dix dé- 
cè» .in cette vilie aujourd'hui.

VALEUR SPECIALE. iJSvJ Le sirop des en|
Çm/ fan ta est supérieur 

à toutes les prépa» 
y rations calmantes 

offertes anx mère» 
de famille pour conserver la santé de leur» 
enfants ; u peut être donné avec la plus 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyeaenterie* 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux* 
Rhume, Coqueluche, etc. A

Demandes le Sibop do Dr Godebrk efc 
n’en achetez point d’autre, 

fin vente par tout le Canada et les fitata

PRIX, as CW. LA BOUTKH.I.H,
deal proprietaire,

H. fi. Moüalh.,

Un beau lot de Rideaux en dentelle va­
lant 35 cents la paire et au-dessus.

g née Les acheteurs gagneront beaucoup en se 
présentant de bonne heure et souvent i-payable à 

du comté, au 
tree pour ch 
obtenir ; laq 
le soumission 
contrat qua
soumission n’est pas acceptée, 
le chèque au signataire.

Toutes soumissions devront être faites 
sur des formules imprimées fournies à cet 
eff-t portant la signature “ bonâ fide ” du 
cou trac iei<r et de ses cautions, remplies 
d’une manière convenable et accompagnées 
du chèque exigé ; sans cela elles seront mi­
ses de côté pour informalités.

Les corporation!- du comté de Carleton 
et de la cité d’Ottawa ..ne s’eu gag 
accepter ni la plus basse ni aucune a 
missions.

GRANDE VENTE
D’ARTICLES DE MODES.

B. Woodcock
39, KH fi. NPAHKN.
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vi»
I ni

Madame Thomas Byiield 
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.

Chimiste.
MouttAux Inventeurs 

J. Coursolïe & Cie.,
*KR3

. James U. Bowes
AHOHITHOTH

Chambre 28,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

H CE 8EARKS.
Ottawa, 18 avril 1885

Modes Parisionnes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des plus com-

Sollunteurs de Brevets (Pincent** 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Comment et de Bois 
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